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Nous ne cachons pas notre désir de protester, non pas
méchamment mais du cœur.

Et alors voilà. A Berne, beaucoup de choses nouvelles, mais
exposition défectueuse, car il a fallu entasser, mélanger, exposer
souvent mal les matériaux de valeur envoyés. Il en résulte que le
public profane a forcément mal vu, et que l'effort fait ne peut pas
même avoir cette satisfaction d'avoir produit son plein effet.

Donc, sociétés forestières diverses, forestiers à quel titre que
ce soit, toujours et encore de l'ardeur à faire connaître, à

populariser, à vulgariser la culture des bois par la science Il y a
indubitablement là, dans notre peuple, un point encore faible. A
l'œuvre toujours davantage, c'est notre conclusion.

Il faut, dans notre domaine, de la vulgarisation. C'est par elle,
et par l'explication au profane, que l'on persuade et que l'on
avance. Réclame, direz-vous. Peut-être bien, puisqu'aujourd'hui
il se fait de la réclame partout, et que c'est la plus intelligente
qui réussit le mieux. Nous souhaitons que le premier film forestier
suisse, vu à l'exposition ait ainsi, lui aussi, son plein succès.. Car
il fera indubitablement de bon ouvrage. F. Aubert.

AFFAIRES DE LA SOCIÉTÉ.

Réunion annuelle de la Société forestière suisse, à Berne
et Langnau.

Une réunion de la Société forestière, à Berne, combinée avec une
visite de l'exposition nationale d'agriculture et des excursions dans
les forêts du plantureux Emmental : il y avait de quoi attirer les
foules. En fait, cette réunion eut un succès complet et les participants
y furent plus nombreux que jamais.

Pour le lundi 21 septembre rendez-vous avait été donné dans

l'exposition d'agriculture, au pavillon des forêts. Mais si grande était
1a, foule des visiteurs que l'on eut quelque peine à se rencontrer, entre
forestiers. Au repas de' midi, dans la vaste cantine, la place voulue
nous avait été réservée et l'on put se compter: nous n'étions pas moins
de deux cents.

Après une trop rapide visite- des richesses diverses de l'exposition,
on se rend, dès la fin de l'après-midi, à Langnau, l'opulent et
délicieux chef-lieu du district dans lequel nous allions nous retremper
durant deux journées entières. Les participants, malgré leur grand
nombre, trouvent facilement place dans les vastes hôtels de l'endroit
et chez d'aimables particuliers.
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Le premier soir se passe dans la salle des fêtes du

« Hirschen ». M. Bavier, directeur de l'office forestier central, à So-

leure, y fait dérouler un film montrant l'exploitation des forêts dans

différentes régions de la Suisse. Ce film, pris par M. Bavier et
propriété du Cinéma populaire de Berne, sera utilisé pour des tournées
de vulgarisation forestière en Suisse. Il est fort bien compris et fait
le plus grand honneur à ceux qui ont collaboré à sa confection.

Le lendemain, mardi, l'assemblée générale se déroula suivant le

programme traditionnel, dès 7% heures jusqu'à midi. Au moment où
M. le conseiller d'Etat Moser, président du comité local, ouvre la
séance dans la grande salle de l'école secondaire, le soleil fait une
timide apparition, mais se cache aussitôt pour tout le reste de la
journée.

Le « Journal » publiant dans ce cahier le procès-verbal complet
des délibérations de l'assemblée générale, nous n'y reviendrons pas.
Notons simplement le beau succès récolté par M. le professeur Schädelin

dans sa conférence sur « L'éducation des peuplements ».
Présentée dans une belle langue, avec une grande simplicité, ce fut un
vrai régal. Aussi, les auditeurs que le sympathique professeur avait
tenus sous le charme de sa diction ne manquèrent-ils pas de lui
témoigner vivement leur reconnaissance. Ce fut une belle et utile leçon.
Elle provoqua, au reste, une discussion qui par moments ne manqua
pas de vivacité.

Pareille nervosité se fit jour aussi quand il fallut voter sur une
proposition de M. l'inspecteur forestier cantonal Furrer, pour savoir
si l'on chargerait le comité permanent d'étudier une question qui a

fait couler déjà pas mal d'encre et fait quelque mauvais sang : la
remise d'une forêt à l'école forestière de Zurich, pour les exercices
pratiques des étudiants. Il sera intéressant de voir quelle suite va
être donnée à cette proposition. Mais il serait oiseux de cacher que les
professeurs de l'école de Zurich, appuyés par de très nombreux
praticiens, désirent vivement, et pour de bonnes raisons, que ce vœu
devienne bientôt réalité. Il est un peu humiliant de constater que
notre école forestière suisse soit encore sur un pied d'infériorité aussi
manifeste vis-à-vis des écoles forestières étrangères comme celles, par
exemple, du Japon. Espérons que quand le calme sera revenu dans les
esprits, la solution qu'indique le simple bon sens sera facile à réaliser.

Après que différents orateurs eurent abondamment croisé le fer.
on s'en fut, à l'hôtel du Lion, savourer un de ces repas copieux comme
savent les préparer les hôteliers emmentalois. Agape d'autant plus
agréable qu'elle fut agrémentée par les productions d'un excellent
orchestre d'amateurs de Langnau. Puis, ce fut le défilé habituel des
discours. On entend successivement M. le syndic Sänger, qui salue au
nom de la commune de Langnau, puis le président, M. Weber, qui
répond longuement et lève son verre à l'hospitalité bernoise.

L'après-midi se passe à Dürsrüti, la fameuse réserve forestière.
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acquise en 1912 de M. Andréas Arn par le canton de Berne, aidé
financièrement par la Confédération et la commune de Langnau. Cette
réserve est assurément la plus belle, sapinaie de la .Suisse. C'est là que
trône, en particulier, le roi incontesté des sapins blancs croissant en
forêt. Ce prodigieux représentant du « Wuargnoz » mesure, à hauteur
de poitrine, 1,41 m de diamètre; sa tige est très soutenue et propre
de branches sur 30 m de hauteur. En 1924, la Station de recherches
forestières a constaté que sa hauteur totale était de 53 m : s'est
vraisemblablement l'arbre le plus long de notre pays. Le volume total a
été déterminé égal à 35 mètres cubes.1 Toute la forêt, qui est grande
de 3,6 ha, comprend une quantité d'autres spécimens de taille remarquable

et de longueur extraordinaire. La Station de recherches forestières

y poursuit des observations sur l'accroissement depuis 1914.

Des deux inventaires faits en 1914 et 1924, elle a pu déduire que
l'accroissement moyen a comporté, pendant cette période, 15 m3 à l'hectare.

Le volume moyen sur pied qui était de 810 m3 à l'ha, en 1914,
est monté à 870 m3, en 1924. Ce magnifique accroissement s'explique
par la grande profondeur d'un sol très fertile, dans lequel les racines
peuvent s'enfoncer sans rencontrer d'obstacle. On a constaté que même
celles de l'épicéa parviennent jusqu'à 2,40 m. Ajoutez à cela une
moyenne de 1400 mm de précipitations atmosphériques par an, et l'on
comprendra pourquoi le sapin se montre si exubérant dans cette région.

Nombreux sont parmi les participants ceux qui voyaient pour la
première fois cette forêt devenue si rapidement célèbre. Ils sont plongés

dans une profonde admiration et leur reconnaissance va à ce brave
Andréas Arn, modeste et honnête agriculteur bernois, ainsi qu'à ses

pères, dont le sens de l'économie et l'amour des beautés naturelles
ont su nous conserver un monument naturel si magnifiquement beau.

L'après-midi se passa fort agréablement à Diirsrüti malgré
l'absence du soleil. MM. von Seutter, Flury et Flück nous renseignèrent
copieusement sur l'histoire de la belle forêt. En outre, la commune
de Langnau nous fit la gracieuseté d'offrir un plantureux « Z'vieri »,

pour lequel remercia M. Ammon.
On se réunit, le soir, dans la vaste salle des fêtes de l'hôtel du

Lion. Le «Sängerchor» et le «Gemischter Chor» de Langnau — les
dames dans le seyant costume bernois — nous régalent de leurs plus
beaux chants. Point n'est, besoin de dire que nos jeunes s'en donnèrent
de danser avec les. accortes « Meitschi » ; l'on vit même de sérieux
hauts fonctionnaires, à la barbe blanche, se risquer sur le pont de
danse et valser follement aux sons entraînants de la flûte et de
l'accordéon. Décidément, l'air de l'Emmental préserve du vertige

C'est le mercredi, 23 septembre, qu'eut lieu l'excursion qui fait

1 Les estimations précédentes de ce volume total étaient fortement
exagérées. Ainsi, un inspecteur forestier d'arrondissement était arrivé vers
1905 déjà au chiffre de 40 m3; il a fallu en rabattre considérablement.












